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qeistorique 

Le parc thermique classique d'EDF 

e parc thermique classique comporte, au 
1er janvier 1995, quarante neuf tranches 

dont les puissances s'échelonnent de 125 à 700 MW 
(cf. tableaux pages 12- 13). 
Les 33 tranches de 250 MW et les 2 tranches de 125 MW 
représentent encore les deux-tiers du nombre total. 
Ainsi les deux tranches 125 MW de Dunkerque sont les 
derniers témoins encore en service d'un palier technique 
qui a comporté jusqu'à 38 tranches. Les grandes étapes 
de l'évolution du parc thermique, de 1950 à nos jours, 
soulignent autant les progrès techniques réalisés que 
les perspectives à venir. 

Un peu d'histoire 

„de lancement de la construction du palier 125 MW 
remonte à 1950, quatre ans après la création d'EDF. 

Jusqu'alors, le parc thermique hérité des anciennes 
compagnies d'électricité comprenait un ensemble 
d'installations disparates, ne facilitant pas une 
exploitation rationnelle. A partir de cette époque, les 
programmes de construction de nouvelles tranches 
sont élaborés par paliers de puissance. 

Dix ans plus tard, c'est au tour du palier 250 MW 
d'entrer en service. Les premières tranches qui 
apparaissent au début des années 1960 utilisent le 
charbon comme combustible principal. 

Le début des années 1970 voit l'achèvement de ce 
palier, dont les dernières tranches mises en service 
sont, à la différence des précédentes, au fioul lourd. 
C'est en effet l'époque faste de ce combustible, en 
raison de son très bas prix. Certaines chaudières de 
tranches 250 MW au charbon sont alors modifiées, afin 
de pouvoir assurer une pleine puissance au fioul. De 
plus, les nouvelles tranches en construction sont des 
tranches fioul : les dernières du palier 250 MW puis celles 
du palier 600 MW, rapidement suivi du palier 700 MW. 

Le choc pétrolier de 1973 interrompt brutalement 
l'ambitieux programme de construction de tranches 
700 MW. C'est un retour aux sources: les tranches de 
conception charbon utilisent à nouveau leur 
combustible d'origine. Au début des années 1980, une - 
tranche 600 MW fioul est même modifiée pour pouvoir 
brûler du charbon (il s'agit de Cordemais 1). 

Le choc pétrolier entraîne parallèlement 
l'accélération du lancement du programme nucléaire 
de la filière à eau pressurisée. C'est en 1977, avec le 
couplage de la première tranche de Fessenheim, que 
commence véritablement la substitution de l'énergie 
nucléaire à l'énergie thermique à combustible fossile, 
comme base de la production. 
Depuis, les cinquante quatre tranches de cette filière 
mises en service, représentant au total 57 000 MW 
(début 1995), ont très rapidement pris la place des 
tranches à combustible fossile. 

Le parc thermique classique a peu évolué en 
puissance durant cette période. Entre 1983 et 1985, 
seules trois tranches charbon à circulation forcée de I 
600 MW ("once through") ont été mises en service, 
essentiellement afin de renforcer rapidement la 
capacité de production en attendant la mise en 
exploitation des tranches nucléaires en construction. 

Le nombre de tranches du parc classique a, en 
revanche, considérablement diminué : des trente-huit 
tranches 125 MW en service en 1983, il ne reste que les 
deux tranches de Dunkerque. Economiquement 
obsolescentes, toutes ces tranches ont été retirées 
définitivement de l'exploitation puis démantelées pour 
la plupart d'entre elles, entre 1983 et 1992. Durant 
cette période, six tranches fioul - dont cinq de 250 MW 
et une de 700 MW - ont été retirées provisoirement de 
l'exploitation et "mises sous cocon", avec des dispositifs 
de conservation de longue durée du matériel. 



fetualité et perspectives 

I; 

feujourd'hui, le parc classique a pour fonction 
difficile, mais essentielle, l'ajustement final de la 

production à la consommation, ce qui le conduit à être 
utilisé de façon irrégulière pour produire de l'énergie. 
Son utilisation dépend en effet de la disponibilité des 
tranches nucléaires, de la capacité de production des 
équipements hydrauliques et, dans une moindre mesure, 
de la consommation d'électricité et des échanges avec 
l 'étranger. 

Les prévisions réalisées en 1990 soulignaient la 
reprise d'une croissance continue de l'utilisation des 
tranches à combustible fossile. C'est pourquoi, deux des 
six tranches fioul alors "sous cocon" (Ambès 4 et 
Aramon 2) ont été remises en exploitation en 1993 et 
une nouvelle turbine à combustion de 200 MW 
(Gennevilliers) a été mise en service industriel en 1994. 

Depuis lors, de nouvelles prévisions au 2ème 
semestre 1993 ont pris en compte la meilleure 
disponibilité des tranches nucléaires et une progression 
moins forte de la consommation, différant d'au-moins 
5 ans la croissance de l'utilisation des tranches classiques. 
La constitution actuelle du parc classique ne va donc pas 
être modifiée d'ici l'an 2000, à l 'exception de l'installation 
de deux turbines à combustion de 125 MW. 
Ces perspectives ont conduit à mettre à l'arrêt, avec un 
conditionnement de longue durée préservant l'avenir, 
13 tranches pour une puissance de 5 000 MW environ 
(6 tranches charbon de 250 MW, 7 tranches fioul). 
Ces tranches pourraient être réutilisées selon les besoins 
à l 'horizon 2000, pour les premières d'entre elles. 
Les autres tranches continueront, en moyenne, d'être peu 
utilisées entre 1995 et 2000. 

Place du thermique classique dans 
les équipements thermiques installés 

(au ler janvier 1995) 

Classique 
17 740 MW 

Nucléaire (REP) 
57 140 MW 

Cette moyenne cache toutefois de fortes disparités de 
fonctionnement entre les différentes tranches et pour 
une même tranche selon les périodes. 
Une adaptation technique et organisationnelle permettra 
au parc classique de tenir compte de l'utilisation 
particulière des tranches et de la mise en arrêt de longue 
durée de 13 d'entre elles. 

Après l'an 2000, les tranches à combustible fossile 
devront continuer d'assurer l'ajustement de l'équilibre 
production/consommation avec toutes les incertitudes 
que cela entraîne sur leur utilisation. Les plus anciennes 
atteindront alors 40 ans. C'est pourquoi des travaux de 
rénovation seront effectués selon un échéancier précis 
lié aux perspectives d'utilisation. 
Ils consisteront par exemple à remplacer des matériels 
obsolètes, principalement dans le domaine des 
automatismes, ou des matériels en fin de vie, sources 
d'indisponibilité réelle ou potentielle. Pour répondre 
au souci d'un meilleur environnement, les tranches 
seront également progressivement équipées de dispositifs 
de dépollution des gaz de combustion, de façon sélective 
en fonction de leur utilisation et conformément aux 
engagements pris avec les pouvoirs publics. 

Les nouveaux moyens de production à combustible 
fossile apparaîtront au delà de 2005. La structure du 
parc de production qui sera la mieux adaptée à cette 
évolution est encore à l'étude : elle conditionnera le 
devenir des tranches actuelles. Quelle que soit la 
solution choisie, elle marquera une nouvelle étape 
dans l'histoire du parc d'EDF, riche en enseignements, 
et soulignera à nouveau la capacité d'adaptation des 
hommes à leur mission. 

La répartition de la production EDT en 199# 

Hydraulique 
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p résentation du parc 

Dunkerque 
(2x 125 MW - gaz) 

Les 2 tranches de 125 MW utilisent du gaz de haut fourneau ou 
bien de four à coke issu des usines sidérurgiques voisines et sont 
en service de façon quasiment continue. 
La rénovation profonde des deux tranches - et plus particulièrement 
des chaudières - a été entreprise en 1994 et se poursuivra en 1995. 

Bouchain 

(2 x 250 MW- charbon) 

Les tranches de Bouchain sont conçues pour brûler du charbon 
maigre (faible teneur en matières volatiles). Parmi celles du parc 
EDF, ce sont les seules à "chauffe indirecte", c'est à dire avec 
stockage intermédiaire du charbon pulvérisé. 
Le site comprend également une turbine à combustion de 80 MW 
équipée pour fonctionner au fioul ou au gaz naturel, celui-ci 
n'étant pas utilisé en pratique. 

Pont sur Sambre 

(1 x 250 MW - charbon) 

La tranche de Pont sur Sambre et les tranches voisines de 
Bouchain sont les seules tranches classiques à refroidissement du 
condenseur en circuit fermé, par l 'intermédiaire de réfrigérants 
atmosphériques. Une retenue d'une capacité de 4,5 millions de 
m3 sur une rivière proche permet d'assurer la réfrigération de la 
tranche en période de basses eaux. 



Présentation du parc 

Blénod 

(4 x 250 MW - charbon) 

Les tranches de Blénod utilisent en priorité du charbon national 
du bassin houiller lorrain. 
Les tranches 2, 3 et 4 sont équipées de répartiteurs de charbon 
pulvérisé qui diminuent l'émission d'oxydes d'azote par création 
de zones "riches" et de zones "pauvres" en combustible. 

la Maxe 

(2 x 250 MW - charbon) 

La tranche 2 est équipée depuis 1994 d'un dispositif 
expérimental de réduction des dioxydes de soufre par injection 
de calcaire au-dessus de la zone de combustion. En fonction des 
résultats des essais, cette méthode doit être appliquée 
progressivement aux chaudières de même type (à flamme 
tangentielle) selon un échéancier tenant compte de l'utilisation 
effective annuelle des tranches. 
Les tranches de La Maxe utilisent essentiellement du charbon du 
bassin houiller lorrain. 
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Cordemais 

(3 x 600 MW - charbon ; 2 x 700 MW - fioul) 

Les tranches 4 et 5 sont avec la tranche 4 du Havre les plus 
récentes mises en service à EDF. Les chaudières sont à circulation 
forcée ("once through"). Elles seront équipées de dispositifs de 
désulfuration par lavage des fumées en 1997 et ultérieurement 
de brûleurs à basse émission d'oxydes d'azote. 
La tranche 1, conçue pour 600 MW au fioul, a été convertie au 
charbon en 1981, sa puissance nette passant à 490 MW. 
Les tranches 2 et 3 sont les premières du palier 700 MW fioul 
interrompu par le choc pétrolier de 1973. Il n'y aura finalement 
que 2 autres tranches du même type : Aramon 1 et 2. 

Ambès 

(4 x 250 MW- fioul) 

En 1985 les deux premières tranches, de 125 MW, ont été retirées 
définitivement de l'exploitation. Les tranches 3 et 4 ont été 
retirées provisoirement de l'exploitation et mises "sous cocon" 
respectivement en 1984 et 1985. La tranche 4 a été remise à 
disposition du réseau en 1993. Cette opération constitue une 
expérience de référence pour le maintien en état de matériels 
non utilisés pendant plusieurs années. 

Ibi 

(250 MW - charbon) 

La tranche d'Albi, unique sur le site, est particulièrement destinée 
à consommer le charbon cendreux de la mine voisine de Carmaux. 



Présentation du parc 

Loire sur Rhône 

(2 x 250 MW - fioul ; 2 x 250 MW - charbon) 

Les 2 tranches fioul du site (3 et 4) sont retirées provisoirement de 
l'exploitation depuis respectivement 1985 et 1986. 
La tranche 2 a expérimenté en 1994 un dispositif de réduction 
des émissions de dioxyde de soufre par injection de chaux au-dessus 
de la zone de combustion. En fonction des résultats des essais, 
cette méthode sera appliquée progressivement aux chaudières de 
même type (à chauffe frontale), selon un échéancier tenant 
compte de l'utilisation effective annuelle. 

Aramon 
(2x 700 MW- fioul) 

Les 2 tranches au fioul d'Aramon sont avec Cordemais 2 et 3 
celles dont la puissance est la plus élevée du parc thermique 
classique (685 MW net). 
La tranche 2 a été retirée provisoirement de l'exploitation en 
1989 puis remise à disposition du réseau début 1994. Cette 
opération constitue avec celle d'Ambès - bien que sur une durée 
moindre - une expérience de conservation du matériel en état de 
non fonctionnement. 

illartigues 

(4 x 250 MW- fioul) 

La tranche 4 est retirée provisoirement de l 'exploitation 
depuis 1985. 
Les autres tranches restent disponibles pour assurer la sécurité 
d'alimentation de la zone Sud-Est dans certaines configurations 
de transit d'énergie, notamment lorsque les lâchers d'eau aériens 
contre les incendies nécessitent de couper la ligne 400 kV. 
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Montereau 
Montereau, Vaires sur Marne, 
Champagne sur Oise 
(2 x 250 MW sur chaque site) 

Ces tranches de 250 MW au charbon mises en service au début 
des années 1960 pour assurer la production d'électricité en région 
parisienne ont vu leur utilisation décroître avec la prépondérance 
du nucléaire. Comme Vitry et Porcheville, la situation de Vaires et 
de Champagne sur le réseau de répartition de la région parisienne 
leur confère toutefois un rôle important pour la sécurité 
d'alimentation dans certaines conditions de transit sur les lignes. 

Champagne sur Oise 

Mires sur Marne 



Présentation du parc 

Porche ville 

(4 x 600 MW - fioul) 

Porcheville est le site comportant la plus grande puissance au 
fioul installée (4 x 600 MVV). 
La tranche 4 est équipée de brûleurs à faible émission d'oxydes 
d'azote, expérimentés en 1994. 

Vitry sur Seine 

(4 x 250 MW- charbon) 

La tranche 2 est équipée de brûleurs à faible émission 
d'oxydes d'azote, expérimentés en 1994 et qui équiperont 
progressivement les tranches du même type selon un échéancier 
qui tient compte de leur utilisation annuelle effective. 
De conception, les tranches 3 et 4 peuvent fonctionner en "cycle 
mixte" avec des turbines à gaz de 40 MW. Utilisant le gaz 
naturel, celles-ci ne sont en fait plus mises en service depuis 1986. 

le Havre 

(1 x 250 MW - charbon ; 2 x 600 MW - charbon ; 1 x 600 MW - fioul) 

Sur la première tranche, les équipements de contrôle et de 
commande viennent d'être remplacés en 1995 par un système 
entièrement numérique. La salle de commande de la tranche 1 est 
désormais équipée d'un poste de conduite informatisé de nouvelle 
génération, l 'ensemble de la surveillance et des ordres s'effectuant 
à partir d'écrans-claviers. 
C'est la première installation de ce type sur une tranche EDF en 
exploitation. Elle modifie considérablement l'interface entre les 
opérateurs et le process et doit servir d'expérience pilote. 
La tranche 4 est du même type que Cordemais 4 et 5, et sera 
équipée de désulfuration des fumées en 1998 et de brûleurs à 
basse émission d'oxydes d'azote ultérieurement. 
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Gennevilliers 

D'une puissance de 200 MW, la Turbine à Combustion de 
Gennevilliers est la première de cette puissance qui a été mise en 
service dans le monde (premier couplage au réseau en octobre 
1992). Elle utilise le gaz naturel comme combustible principal. 
Implantée à la périphérie de Paris, c'est un équipement 
important pour la sécurité de l'alimentation électrique de la 
région parisienne. Elle peut fournir la pleine puissance en douze 
minutes et peut démarrer "dans le noir" ("black start") grâce à 
deux diesels autonomes. Les risques de nuisance par rapport à 
l'environnement ont été réduits au maximum: insonorisation 
poussée, limitation des oxydes d'azote par injection d'eau dans 
les brûleurs. 

Brennilis et Dirinon 

Les 2 turbines à combustion de Brennilis et les 2 de Dirinon, dont 
l'alternateur a une puissance apparente de 110 MVA, contribuent 
à la sécurité d'alimentation de la région Ouest grâce à leur 
capacité d'être à pleine puissance en moins d'un quart d'heure. 

Villejust 

La turbine à combustion de Villejust est installée au sein d'un poste 
d'interconnexion du réseau de transport, à proximité de Paris. 
Les gaz d'entraînement de la turbine sont produits à partir de 
6 turboréacteurs d'aviation. D'une puissance électrique de 70 MVA, 
le groupe turboalternateur peut être à la pleine charge en moins 
de 10 mn. 



Principales caractéristiques des 

CHAUDIERE 

Centrale Tranche Combustible* PCN 
(MW) 

1er 
couplage 

Constructeur* Type de 
chauffe 

Circulation Constructeur

ALBI 1 charbon 250 «lun. 69 BW façade Naturelle RATEAU 
AMBES 3 fioul 250 Nov. 71 BA façade Naturelle CEM 
AMBES 4 fioul 250 Avril 72 BA façade Naturelle CEM 
AMBES 5 fioul 250 Jan. 74 BA façade Naturelle CEM 
AMBES 6 fioul 250 Août 74 BA façade Naturelle CEM 
ARAMON 1 fioul 685 Mars 77 FCB façade Naturelle CEM 
ARAMON 2 fioul 685 Juin 77 FCB façade Naturelle CEM 
BLENOD 1 charbon 250 Août 63 SR tangentielle Assistée RATEAU 
BLENOD 2 charbon 250 Juin 66 SR tangentielle Assistée RATEAU 
BLENOD 3 charbon 250 Oct. 68 SR tangentielle Assistée RATEAU 
BLENOD 4 charbon 250 Fév. 69 SR tangentielle Assistée RATEAU 
BOUCHAIN 1 charbon 250 Avril 70 SR voûte & façade Assistée ALSTHOM 
BOUCHAIN 2 charbon 250 Sept. 70 SR voûte & façade Assistée ALSTHOM 
CHAMPAGNE 1 charbon 240 Juin 61 BW façade Naturelle SFAC 
CHAMPAGNE 2 charbon 250 Jan. 65 BW façade Naturelle CEM 
CORDEMAIS 1 charbon 490 Déc. 70 BA façade Naturelle CEM RATEAU SCHNEIDER 
CORDEMAIS 2 fioul 685 Oct. 76 FCB façade Naturelle CEM 
CORDEMAIS 3 fioul 685 Déc. 76 FCB façade Naturelle CEM 
CORDEMAIS 4 charbon 580 Déc. 83 SI tangentielle Forcée CEM RATEAU SCHNEIDER 
CORDEMAIS 5 charbon 580 Oct. 84 SI tangentielle Forcée CEM RATEAU SCHNEIDER 
DUNKERQUE 3 GHF* 117 Juil. 69 FP façade Naturelle CEM 
DUNKERQUE 4 GHF* 117 Déc. 69 FP façade Naturelle CEM 
LA MAXE 1 charbon 250 Juin 71 SR tangentielle Assistée ALSTHOM 
LA MAXE 2 charbon 250 Nov. 71 SR tangentielle Assistée ALSTHOM 
LE HAVRE 1 charbon 250 Avril 68 SR tangentielle Assistée CEM 
LE HAVRE 2 charbon 585 Mai 69 SI tangentielle Assistée ALSTHOM 
LE HAVRE 3 fioul 585 Oct. 73 SI tangentielle Assistée ALSTHOM 
LE HAVRE 4 charbon 580 Fév. 83 SI tangentielle Forcée ALSTHOM 
LOIRE 1 charbon 250 Mai 65 BW façade Naturelle RATEAU 
LOIRE 2 charbon 250 Juil. 68 BW façade Naturelle RATEAU 
LOIRE 3 fioul 250 Août 70 BA façade Naturelle RATEAU 
LOIRE 4 fioul 250 Mai 71 BA façade Naturelle RATEAU 
MARTIGUES 1 fioul 250 Juil. 71 BA façade Naturelle RATEAU SCHNEIDER 
MARTIGUES 2 fioul 250 Jan. 72 BA façade Naturelle RATEAU SCHNEIDER 
MARTIGUES 3 fioul 250 Mai 73 BA façade Naturelle RATEAU SCHNEIDER 
MARTIGUES 4 fioul 250 Jan. 74 BA façade Naturelle RATEAU SCHNEIDER 
MONTEREAU 3 charbon 250 Juil. 64 FP façade Naturelle ALSTHOM 
MONTEREAU 4 charbon 250 Avril 65 FP façade Naturelle ALSTHOM 
PONT/SAMBRE 3 charbon 250 Août 67 FP façade Assistée ALSTHOM 

—PORCHEVILLE 1 fioul 585 Juil. 68 BW façade Naturelle CEM RATEAU SCHNEIDER 
—PORCHEVILLE 2 fioul 585 Juin 73 BW façade Naturelle CEM RATEAU SCHNEIDER 
—PORCHEVILLE 3 fioul 585 Mai 74 SI tangentielle Assistée CEM RATEAU SCHNEIDER 

PORCHEVILLE 4 fioul 585 Juin 75 SI tangentielle Assistée CEM RATEAU SCHNEIDER 
VAIRES/MARNE 1 charbon 230 Jan. 62 SR tangentielle Assistée RATEAU 
VAIRES/MARNE 2 charbon 250 Juin 66 SR tangentielle Assistée RATEAU SCHNEIDER 
VITRY/SEINE 1 charbon 250 Juil. 66 BW façade Naturelle CEM 
VITRY/SEINE 2 charbon 250 Déc. 66 BW façade Naturelle CEM 
VITRY/SEINE 3 charbon 270 Juil. 70 BA façade Naturelle CEM 
VITRY/SEINE 4 charbon 270 Avril 71 BA façade Naturelle CEM 

* GHF : Gaz de Haut Fourneau - * BW: Babcock Wilcox - BA: Babcock Atlantique - FCB : Fives Cail Babcock - SR : Stein et Roubaix - SI : Stein Industrie 
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tranches 

TURBINE ALTERNATEUR 
Caractéristiques vapeur admission 

Constructeur 
Puissance 

apparente 
(MVA) 

Pression 
(bar). 

Température 
(°C) 

163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 540 CEM 778 
163 540 CEM 778 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 ALSTHOM 295 
138 565 ALSTHOM 312 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 666 
163 540 CEM 778 
163 540 CEM 778 
174 540 ALSTHOM 667 
174 540 ALSTHOM 667 
125 540 CEM 156 
125 540 CEM 156 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 ALSTHOM 667 
163 540 ALSTHOM 666 
174 540 ALSTHOM 667 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 ALSTHOM 295 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 666 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 666 
163 540 JEUMONT SCHNEIDER 666 
163 540 JEUMONT SCHNEIDER 666 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 312 
163 565 JEUMONT SCHNEIDER 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 
163 565 CEM 295 

Turbines à combustion (T 4. C.) 

Site Combustible * 
Puissance 

(MW) 
ler couplage 

GENNEVILLIERS 1 GN - F 197 Oct. 92 

BOUCHAIN 6 F - GN 82 Nov. 75 

BRENNILIS 2 F 86 Oct. 80 

BRENNILIS 3 F 86 Jan. 81 

DIRINON 1 F 86 Sept. 81 

DIRINON 2 F 86 Déc. 81 

VILLEJUST 1 F 60 Mai 70 

VITRY/SEINE 7 GN 40 Déc. 70 

VITRY/SEINE 8 GN 40 Mai 71 

* F: Fioul - GN: Gaz Naturel 

Répartition par combustible et par puissance 

Palier 
(MW) 

Puissance 
totale 
(MW) 

Nombre 
de 

tranches 
— 

CHARBON 
250 5 760 23 

600 2 815 5 

FIOUL 

250 2 500 10 

600 2 925 5 

700 2 740 4 

GHF 125 234 2 

TOTAL (hors TAC) 16 974 49 

TAC 763 9 

TOTAL 17 737 58 

Répartition de /a puissance installée 

Fioul 

TAC 
46 cY0 

4,3 % GHF 

P: Fives Penhoet - CEM: Compagnie Electro-Mécanique Charbon 



environnement • les équipements de dépollution 

le contexte de production 

a production des centrales thermiques classiques 
d'EDF est le terme de bouclage de la production 

électrique française. Elle ne représente ainsi qu'un très 
faible pourcentage de la production totale, la plus 
grande partie de l'énergie électrique provenant des 
centrales nucléaires. 

En 1993, les centrales thermiques classiques d'EDF ont 
par exemple produit 12 TVVh, soit 3 % de la production 
totale d'électricité, tandis que les centrales nucléaires 
assuraient 350 TWh et les centrales hydrauliques, 61 TVVh. 

La production des centrales thermiques classiques 
devrait se maintenir à ce niveau jusqu'à la fin de la 
décennie, en raison de la faible croissance de la 
consommation et de l'amélioration des performances 
des centrales nucléaires en service. C'est pourquoi les 
rejets de SO2 et de NOx de ces centrales devraient 
rester très inférieurs aux objectifs fixés pour l'an 2000. 

EDF mène donc une politique de tests des 
équipements de dépollution primaire (en foyer) sur 
certaines tranches, afin de disposer de solutions 
éprouvées pouvant être appliquées lors de la reprise 

, d'activité. De plus, EDF a décidé d'équiper d'un 
- traitement de désulfuration aval des fumées les 
trois tranches charbon 600 MW les plus récentes et 
les plus sollicitées, c'est à dire Cordemais 4 et 5 ainsi 
que Le Havre 4. 

les dispositions prises 

• Combustible 
EDF s'approvisionne exclusivement en fioul à très 
basse teneur en soufre (5 < 1 %). 
Ce fioul sert de combustible principal à des centrales 
fioul qui ne sont appelées sur le réseau que 
quelques dizaines d'heures par an, ainsi que de 
combustible de démarrage aux centrales charbon. 

• Dispositifs en essai sur certaines tranches 

Désulfuration (DES0x) primaire : deux prototypes 

• Loire 2, tranche 250 MW charbon. 
Injection de chaux éteinte au-dessus de la flamme. 
Récupération de sulfate de calcium dans les cendres 
volantes retenues dans le dépoussiéreur. 

• La Maxe 2, tranche 250 MW charbon. 
Injection de calcaire sous forme de carbonate de 
calcium au-dessus de la flamme et lavage d'une 
partie des fumées (7 %) dans une émulsion d'eau et 
de chaux éteinte. 
Récupération de cendres calciques. 

Dénitrification (DEN0x) primaire : trois prototypes 

• Blénod 2, tranche 250 MW charbon. 
Installation d'enrichisseurs en sortie de chaque 
broyeur créant une veine riche et une veine pauvre 
en charbon et injection d'air additionnel au-dessus 
du foyer ("over fire air"). 

• Vitry 2, tranche 250 MW charbon. 
Mise en place de brûleurs "Bas NOx" et d'un système 
"over fire air". 

• Porche ville 4, tranche 600 MW fioul. 
Mise en place de brûleurs "Bas NOx" avec 
pulvérisation assistée à la vapeur et d'un système 
"over fire air". 

• Traitement de désulfuration des fumées 
des 3 tranches charbon 600 MW les plus récentes 

• Les tranches 4 et 5 de Cordemais et la tranche 4 du 
Havre vont être équipées d'une installation de lavage 
de la totalité des fumées (Flue Gas Desulphurization). 
Il s'agit du procédé humide calcaire/gypse. La mise 
en service industrielle de ces installations interviendra 
en 1997 pour Cordemais et 1998 pour Le Havre. 
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des fumées des centrales thermiques classiques d'EDF 

Vue d'ensemble de l'installation de désulfuration des fumées 



Projets et développements 

e parc de production thermique actuel d'EDF 
-y compris les quatre tranches nucléaires en 

construction - suffit à couvrir les besoins jusqu'à 
l'achèvement de cette décennie. Ceci en raison de trois 
facteurs-clés : le ralentissement de la progression de la 
consommation, l'amélioration de la disponibilité des 
centrales nucléaires et le développement de la 
cogénération. 

Au-delà de l'an 2000, la mise en service de nouvelles 
turbines à combustion pourrait être nécessaire pour 
renforcer les équipements de pointe, sans doute à 
partir de 2003. En revanche, aucune tranche thermique 
classique utilisée en tant qu'équipement de base ou de 
semi-base n'est programmée avant 2007. Un contexte 
qui explique aisément pourquoi les nouveaux 
développements sont menés en participation avec 
d'autres sociétés, en France ou à l'étranger. 

EDF' et la combustion en lit fluidisé circulant 
(tTC) 

e charbon est une source d'énergie abondante 
dans le monde. Sa combustion restera un moyen 

important de production d'électricité. Et de plus en 
plus, son utilisation devra s'effectuer en harmonie avec 
notre environnement. Parmi les techniques de 
combustion "propre" du charbon, les centrales à lit 
fluidisé circulant devraient être les mieux adaptées aux 
besoins du réseau français car elles semblent présenter 
le meilleur compromis coût/dépollution pour des 
usages de semi-base. 

EDF a donc engagé, depuis plusieurs années, un 
programme d'études, de recherche et de développement 
axé sur l'extrapolation de la filière LFC vers les grandes 
puissances. Outre des études sur maquette physique ou 
modèles numériques, il inclut la participation à différents 
projets de taille croissante. 

Le premier concerne la centrale des Charbonnages 
de France Emile Huchet, à Carling dans l'Est de la France. 
Dans le cadre de la rénovation de la tranche de 125 MW, 
la chaudière classique a été remplacée par une chaudière 
LFC. EDF a participé à l'étude, à la réalisation et aux 

essais de cette installation, mise en service fin 1990. 
Depuis cette date, cette tranche exploitée par les 
Houillères du Bassin de Lorraine fonctionne dans 
d'excellentes conditions. 

Le deuxième projet concerne la centrale de Provence, à 
Gardanne dans le Sud de la France. Il consiste à remplacer 
la chaudière existante de 250 MW par une chaudière 
LFC. EDF est ici actionnaire majoritaire de la société 
SOPROLIF (Société Provençale de Lit Fluidisé), elle-même 
maître d'ouvrage de cette réalisation, en collaboration 
avec Charbonnages de France. Les Houillères du Bassin 
Centre-Midi en assureront l'exploitation. La mise en 
service industrielle est prévue en novembre 1995./ 

Le troisième projet est situé en Espagne, où EDF 
participe, avec l'électricien espagnol ENDESA, à l'étude 
de l'installation d'une tranche LFC de 175 MW sur le 
site de production de Teruel. La mise en service est 

1.prévue en 1996. 
j„.„‘",,,_(.1_,

EDF et les cycles combinés de production 

,4 
fin d'élargir ses compétences dans le domaine de 
la combustion "propre" du charbon, EDF s'est 

associée avec des électriciens espagnols et européens 
au sein de la société ELCOGAS, pour développer et 
exploiter une installation de gazéification du charbon 
intégrée à un cycle combiné. Il s'agit de la centrale de 
Puertollano, en Espagne. D'une puissance de 302 MW, 
cette installation devrait être mise en service industriel 
en 1997. 

Par ailleurs, dans le cadre de la diversification des futurs 
équipements de production de semi-base, les cycles 
combinés au gaz naturel apparaissent compétitifs par 
rapport aux tranches charbon LFC. Afin de préparer 
l'avenir, EDF a donc réalisé les études d'un avant-projet 
détaillé de 650/700 MW. 

Enfin, EDF devrait accélérer ses collaborations avec 
d'autres investisseurs pour participer à des réalisations 
à l'étranger. 
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Vue d'ensemble d'une chaudière à lit fluidisé circulant 

Photos : La Photothèque EDF - V. Lecigne - M. Crépin - M. Brigaud - G. Ehrmann - P. Béranger - C. Piednoir - G. Halary - F. Bibal / 
Sygma - S. Compoint / P. Guignard / Arts Images / J. Bocquet 
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